FETE DE L'ASSOMPTION DE NOTRE DAME

-----------------------------------------------------------------
                                          

Introduction…
Au coeur de nos vacances ou de nos travaux d'été, célébrons les merveilles que le Seigneur a faites pour la Vierge Marie... L'humble servante des projets de Dieu, la voici qui partage le triomphe du Christ sur la mort... Cette fille de notre humanité, nous la disons élevée dans le ciel... Et nous avons besoin de ce symbole quand notre vie s'enlise, quand notre fardeau des soucis nous courbe vers la terre... 

Marie nous précède auprès de Dieu, elle nous représente: que cette eucharistie ravive en nous le désir du ciel et de la sainteté…

Prière pénitentielle

Seigneur Jésus, né de Marie pour apporter la joie au monde, viens enlever la tristesse de notre cœur, prends pitié de nous.

Ô Christ, mort et ressuscité pour le salut de tous les hommes, viens combler notre manque de foi, prends pitié de nous.

Seigneur, toi qui accueilles Marie dans ta gloire sans fin, viens raffermir notre espérance en la vie éternelle, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu tout puissant qui fais merveille, Dieu qui glorifies les humbles, tu as élevé Marie auprès de ton Christ ressuscité, béni sois-tu, Père.  Par elle, ton Fils est venu au monde ; par lui, elle entre dans le monde nouveau de ta gloire. 

Viens dès aujourd’hui semer ta vie en nos corps, pour qu’un jour, nous entrions, nous aussi, dans ton Royaume. Par Jésus, ton Fils et le fils de Marie, notre frère et notre Dieu pour les siècles des siècles. Amen !

Introduction générale à la lecture
Célébrer l’Assomption de la Vierge Marie, c’est faire mémoire du « Christ, ressuscité d’entre les morts » (2ème lecture) et fêter l’entrée de Marie dans la gloire de son Fils (psaume).

Elle est, en effet, la première des créatures auprès du Christ glorieux, partageant avec lui la joie du ciel. Si l’Apocalypse nous décrit de façon grandiose et imagée son accueil au ciel (1ère lecture), c’est surtout l’évangile qui nous enseigne le chemin à suivre : comme Marie et à sa suite, sachons accueillir les dons de Dieu et lui en rendre grâce, chantons le Tout-Puissant qui fait pour nous des merveilles et qui, inlassablement, se souvient de son amour.

Lecture de l'Apocalypse de saint Jean 11, 19a ; 12, 1-6a.10ab
Le sanctuaire de Dieu, qui est dans le ciel, s’ouvrit, et l’arche de son Alliance apparut dans le Sanctuaire. Un grand signe apparut dans le ciel : une Femme, ayant le soleil pour manteau, la lune sous les pieds,
et sur la tête une couronne de douze étoiles. Elle est enceinte, elle crie, dans les douleurs et la torture d’un enfantement. Un autre signe apparut dans le ciel : un grand dragon, rouge feu, avec sept têtes et dix cornes, et, sur chacune des sept têtes, un diadème. Sa queue, entraînant le tiers des étoiles du ciel, les précipita sur la terre. Le Dragon vint se poster devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer l’enfant dès sa naissance. Or, elle mit au monde un fils, un enfant mâle, celui qui sera le berger de toutes les nations, les conduisant avec un sceptre de fer. L’enfant fut enlevé jusqu’auprès de Dieu et de son Trône, et la Femme s’enfuit au désert, où Dieu lui a préparé une place. Alors j’entendis dans le ciel une voix forte, qui proclamait : « Maintenant voici le salut, la puissance et le règne de notre Dieu, voici le pouvoir de son Christ ! »

Psaume : Ps 44  R/ Debout, à la droite du Seigneur,
                                  se tient la reine, toute parée d’or.
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Écoute, ma fille, regarde et tends l’oreille ;
oublie ton peuple et la maison de ton père :
le roi sera séduit par ta beauté.

Il est ton Seigneur : prosterne-toi devant lui.
Alors, les plus riches du peuple,
chargés de présents, quêteront ton sourire.

 Fille de roi, elle est là, dans sa gloire,
vêtue d’étoffes d’or ;
on la conduit, toute parée, vers le roi.

Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège ;
on les conduit parmi les chants de fête :
elles entrent au palais du roi.
Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens
15, 20-27a
Frères, le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, premier ressuscité parmi ceux qui se sont endormis. Car, la mort étant venue par un homme, c’est par un homme aussi que vient la résurrection des morts. En effet, de même que tous les hommes meurent en Adam, de même c’est dans le Christ que tous recevront la vie, mais chacun à son rang : en premier, le Christ, et ensuite, lors du retour du Christ, ceux qui lui appartiennent. Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra le pouvoir royal à Dieu son Père, après avoir anéanti, parmi les êtres célestes, toute Principauté, toute Souveraineté et Puissance. Car c’est lui qui doit régner jusqu’au jour où Dieu aura mis sous ses pieds tous ses ennemis. Et le dernier ennemi qui sera anéanti, c’est la mort, car il a tout mis sous ses pieds.

Acclamation : Alléluia. Alléluia. Aujourd’hui s’est ouverte la porte du paradis : Marie est entrée dans la gloire de Dieu ; exultez dans le ciel, tous les anges ! Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 1, 39-56
En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région montagneuse, dans une ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru à  l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. »

Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! Il s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges me diront bienheureuse. Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance à jamais. »

Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s’en retourna chez elle.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,
à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui fait pour nous des merveilles.

De même qu'il s'est penché sur son humble servante

aujourd'hui encore son amour s'étend d'âge en âge.

Je crois en Jésus 

Il relève les petits et les humbles.

Il comble de bien les affamés,

il relève son peuple de tout mal.

Je crois en l'Esprit Saint

qui nous conduit comme Marie vers la demeure de Dieu.

Il fait de notre vie un "Magnificat",

un chant de louange à la gloire de Dieu.

Je crois à l'Eglise

lorsque, féconde, elle engendre des communautés vivantes

et réalise dans l'histoire l'espérance des hommes.

Prière universelle

Par l'intercession de Marie, Vierge et Mère, que notre prière soit aux dimensions du monde et nous engage à mieux servir nos frères et nos soeurs.

· Avec Marie notre Mère, confions au Seigneur tous les enfants du monde, les enfants malades, les enfants mal-aimés... (silence)

· Avec Marie Reine des apôtres, présentons au Seigneur les besoins de l'Église, les appels de la mission, les chrétiens martyrs... (silence)

· Avec Marie avocate et consolatrice, confions au Seigneur les malades, les jeunes sans espoir, les victimes d'agression... (silence)

· Avec Marie, femme, épouse, mère, prions pour les familles divisées, les couples en difficulté, les parents inquiets... (silence)

· Avec Marie Bienheureuse, remercions le Seigneur pour tous ceux qui œuvrent    au mieux-être de leurs contemporains... (silence)

· Avec Marie humble servante, confions au Seigneur notre communauté paroissiale avec ses richesses et ses difficultés... (silence)

· Avec Marie signe d'espérance, présentons au Seigneur tous ceux que nous aimons, leurs combats, leurs projets... (silence)

Tu entends nos prières, Seigneur Jésus, présentées en ce jour par l’intercession de la Vierge Marie, ta Mère et notre Mère. Nous te rendons grâce pour ton immense amour, révélé en cette fête où Marie est déjà accueillie au ciel où tu attends, toi qui vis et règnes avec le Père, dans l’unité du Saint-Esprit, aujourd’hui et toujours et pour les siècles des siècles. Amen !

Prière sur les offrandes
Seigneur, comme nous élevons ce pain et ce vin pour les tendre vers toi en offrande, tends aussi nos vies vers cet ailleurs plein de joie où tu as élevé Marie, notre mère, en l'arrachant au pouvoir de la mort. Nous t'en prions par Jésus, notre frère et notre seigneur, pour les siècles des siècles. Amen!

Prière eucharistique

Nous te rendons grâces, Dieu notre Père, de manifester ton amour aux humbles et aux petits, ceux qui attendent tout de toi. 

Nous te rendons grâces parce que tu as voulu faire alliance avec les hommes et que tu as jeté ton regard sur un petit peuple pour qu'éclate la gratuité de ton amour.

Nous te bénissons parce que, parmi les filles les plus ignorées de ce peuple, tu as choisi, pour être la mère de Jésus, celle qui sera ton humble servante et sera ainsi le modèle de ton Eglise, servante et pauvre.

Nous te remercions d'avoir voulu que, par Marie, ton Fils soit réellement l'un d'entre nous.

Aussi, dans l'émerveillement et la reconnaissance, avec les anges et les saints, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

Sois béni, Père, pour Marie, comblée de grâces, pour son oui sans réticence par lequel s'exprime toute sa foi.

Nous te disons notre gratitude pour son espérance dans la fidélité lorsqu'elle dit à Cana: "Faites tout ce qu'il vous dira". Nous te louons pour la vie simple qu'elle mena, sûre de ta présence et servant les autres en toute humilité.

Et c'est en nous invitant à faire de même que son fils Jésus se livra entièrement à nous.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, aujourd'hui l'univers te rend gloire, car tu accueilles dans le Temple du ciel Marie, la mère de ton Fils Jésus. Avec elle nous bénissons le premier Ressuscité d'entre les morts, Jésus, le Christ et notre Sauveur. Avec elle, nous exultons de joie pour les merveilles que tu continues de réaliser dans l'histoire des hommes.

Comme jadis sur Marie, envoie sur nous ton Esprit, qu'il change nos cœurs pour les rendre plus attentifs à ceux qui attendent pour vivre que nous les aimions. Fais de notre vie un "magnificat" vécu jour après jour, une Assomption vers la Terre Nouvelle. Que ton Eglise, en communion avec le Pape François et les évêques, ne cesse de se mettre en route vers les personnes qui ont besoin de sa présence: les femmes, comme Elisabeth, en attente d'un enfant, les pauvres écrasés par la main des puissants, les affamés de pain et de dignité, toutes les victimes de la dureté du quotidien. Nous nous rappelons, Père, que ton Fils en croix nous confia les uns aux autres lorsqu'il dit à Jean: "Voici ta mère" et à Marie: "Voici ton Fils".

Enfin, Père, en nous souvenant de l'Assomption de Marie, de son entrée au plus intime de ta vie, nous te confions nos frères et soeurs défunts, et plus particulièrement...: qu'ils puissent partager ta gloire et prendre part à ce festin céleste auquel tu convies tous tes amis, par Jésus, le Christ, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: "Avec Marie". (15 août)

Cél.
Qu'il est bon Seigneur de te rendre grâce et de chanter avec Marie le Magnificat qui monte de nos cœurs.

Ts.
Nous aussi nous exultons  de joie car tu n'as pas hésité à te pencher sur nous. Oui, nous sommes bienheureux  car au cœur de nos détresses les plus profondes 
tu ne cesses de réaliser des gestes d'amour.

Cél.
Aussi malgré les nuits du monde, nous pouvons crier notre espérance, proclamer ta gloire et chanter ta louange en disant:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers...

Cél.
Père, tu es source de toute lumière. 


Nous voulons nous émerveiller de ta bonté.

Ts.
Béni sois-tu pour Marie, dans l'ordinaire de son quotidien


comme dans les circonstances douloureuses de sa vie


elle a pu s'ouvrir à ta Parole et dire: "Oui".

Cél.
Seigneur, que ton Esprit vienne en nos cœurs et sur ces offrandes. Qu'il nous confirme dans nos communautés comme disciples de Jésus au milieu du monde.

Puissions-nous en célébrant ce repas en mémoire de Jésus redonner un sens et un élan prodigieux à notre vie.
A la veille d'être élevé sur la croix, afin d'éclairer de sa lumière l'histoire des femmes et des hommes de tous les siècles, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

Après le repas, il prit la coupe de vin, de nouveau te remercia, Père, et fit passer la coupe en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés." "Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Loué sois-tu Seigneur, pour Marie de Nazareth qui a cru à 
l'accomplissement de ta Parole.

Ts.
Comme sur Marie, que ton Esprit vienne sur ton Eglise


et sur ton peuple rassemblé.



Que notre foi reste vivante malgré les échecs ou les détresses


et que chaque jour, nous sachions découvrir les signes de ton amour.




Cél.
Béni sois-tu Seigneur, pour tous ceux qui avec courage se mettent en route 
pour aller au devant de toutes les victimes de notre société.

Ts.
Nous te prions pour celles et ceux qui luttent et risquent leur vie 


pour que  les inégalités disparaissent.


Donne-nous de ne jamais perdre l'espérance 


en un monde juste et fraternel.

Cél.
Toi qui nous as créés pour le bonheur et pour la vie,


déploie la force de nos bras et de nos cœurs


pour élever les humbles et combler de biens les affamés.


Donne-nous d'être à notre manière source de joie et de vie pour les autres.

Ts.
Fais de nos vies un "Magnificat"


pour que jour après jour nous puissions te remercier


de ta bonté et de toutes tes merveilles.

Cél.
C'est pour cela que maintenant déjà nous unissons nos voix pour chanter et 
proclamer:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

Pour introduire le "Notre Père"

Pour que vienne dans tout son éclat le règne de Dieu et unis à Marie, la Mère de Jésus, ensemble, nous disons la prière reçue du Sauveur: Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, toi qui as comblé de paix la Vierge Marie, tu promets cette même grâce à tous ceux qui écoutent ta Parole et la mettent en pratique. Donne à ton Eglise de vivre dans l’unité et la fidélité, et répands aujourd’hui encore cette paix sur le monde. Toi, le vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Avant la communion

Celui que le monde ne peut contenir, Marie l'a porté en elle et nous l'a donné...

Heureux sommes-nous, frères et soeurs, d'être invités à nous approcher de la table du Fils de Marie...     Voici l'agneau de Dieu...

Prière après la communion

Merci, Seigneur, pour la joie de cette fête. En Marie, c'est l'une d'entre nous que tu couronnes de ton amour pour la fierté de tout le genre humain.

Avec elle, nous croyons en la parole de vie que tu nous as donné d'entendre aujourd'hui. Avec elle, par le signe de cette eucharistie, tu fais de nous la demeure de ton Fils. 

Nous te prions encore: fais de notre humble quotidien le chemin sans détour vers le ciel de tes promesses, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
Je te salue Marie, mère de Dieu et notre mère.

Par toi Dieu s’est éloigné du ciel où les hommes l’avaient logé avec sa grande puissance, désormais en toi, Dieu et l’homme ne font plus qu’un. 

La divinité et l’humanité sont réunies en un seul corps et s’aiment d’un amour maternel. 

Comme la fleur s’ouvre à la chaleur du soleil, par toi, c’est la terre qui dit « oui » à la vie. 

Par toi l’humanité accueille Dieu, se laisse surprendre par l’inattendu de ce Dieu et se laisse saisir par l’imprévisible de son Esprit créateur. « Qu’il me soit fait selon ta Parole » !

Je te salue Marie mère de toutes nos rencontres humaines.

Le raffinement de ton amour se transforme en visitation et nous fait tressaillir d’allégresse. 

La beauté de ton âme nous parvient comme l’aube d’une histoire nouvelle, comme  l’aurore d’une joie profonde. Tu es mère de tous nos désirs d’être heureux.

Tu nous donne l’envie de rendre grâce pour toutes les merveilles.

Je te salue Marie, mère  de toutes les nativités et de toute espérance.

Tu offres Jésus aux bergers … Ces pauvres qui sont les premiers à l’accueillir, ces humbles qu’il élève.

Tu présentes ton fils aux mages…  Ces étrangers en quête de lumière.

D’âge en âge tu es mère de tous les hommes de bonne volonté.

Je te salue Marie mère de tous nos efforts et de tous nos amours vécus au quotidien.

A Nazareth c’est toi qui as appris à un Dieu les gestes simples de la vie, à distinguer en chacun une étincelle divine. 

Tu as prié avec Jésus la prière de nos pères, tu as partagé avec lui le pain béni.

C’est toi qui as appris à un Dieu les vrais besoins des hommes. Grâce à toi comme à Cana nous sommes comblés gratuitement et au-delà de toute espérance.  

Tu nous communiques l’envie de chanter et d’exulter de joie.

Je te salue Marie, mère de toutes les souffrances.

Tu es restée une femme debout malgré toutes les incertitudes, les questions et humiliations jusqu’au pied de la croix.

Tu es la mère  de tous celles et ceux qui pleurent l’innocence massacrée, le prisonnier torturé. Tu es notre maternelle espérance qui enveloppe nos cris et nos douleurs.

Je te salue Marie, Mère de toutes nos Pentecôtes.

Tu es avec les apôtres, l’Eglise qui prie et accueille les dons du Saint Esprit, ferment vivace de l’unité, instigateur de toute communion, promoteur de liberté et de paix. 

Tu redonnes à notre terre vieillie une nouvelle fraîcheur. 

 Le feu de ta foi propage ton amour et ranime la vie qui sommeille en nous. 

Comme pour toi que notre vie devienne Magnificat. 

Quel visage étonnant que celui de Marie ! Si nous la regardons à travers l’Evangile, nous la trouvons humble, discrète, depuis la crèche jusqu’au calvaire. Mais cette humilité, cette discrétion, nous les chrétiens les avons bien mises à l’épreuve. En effet qu’avons-nous fait de Marie ? Une dame mystérieuse qui apparaît par-ci par là,  qui donne des secrets que personne ne peut connaître, qui fait pleurer l’une ou l’autre statue la représentant… Nous l’avons vue dans tous les accoutrements possibles, avec les titres les plus farfelus… Oui, vraiment la pauvre Marie, on nous l’a présentée à toutes les sauces.  Mais si nous essayions de décaper toutes ces images pour en retrouver l’original.  Qui est vraiment Marie ? Que savons -nous exactement d’elle ?  Quelles sont ses paroles, son message ?

Nous connaissons déjà ses soucis de maman : « Ton Père et moi nous te cherchions » disait-elle à Jésus resté au temple.  Ou encore son souci pour les personnes en difficulté : « Ils n’ont plus de vin » disait-elle à Cana et sa confiance : « Faites tout ce qu’il vous dira ». Mais son plus beau message n’est-il pas celui de sa rencontre avec sa cousine Elisabeth, le Magnificat que nous venons d’entendre ?

« Le Seigneur fit pour moi des merveilles » ! Marie exulte de joie en prenant conscience des dons de Dieu. Sa vie est une action de grâce permanente, elle vit sa vie en la recevant de Dieu. Si d’une part, Marie est une femme humble, discrète, elle n’est pas naïve. Loin d’être une madone à l’eau de rose, elle est une femme de caractère. Jésus savait de qui tenir. En effet nous avons un peu trop perdu de vue que si Marie était une jeune fille pieuse et recueillie, elle était aussi révolutionnaire et subversive. Elle osait prendre position dans le climat incertain de son époque. En effet à ce moment l’empire romain brillait de tous ses feux, se pavoisant dans la richesse de ses palais en contraste avec la pauvreté du peuple et la misère des esclaves.

C’est dans ce contexte politique incertain que cette petite juive proclame haut et fort : « Il renverse les puissants de leur trône, il élève les humbles, il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides, il relève Israël ». Le Magnificat, remarquez bien, n’est pas une berceuse ni une romance sentimentale. C’est vraiment un chant révolutionnaire, un chant engagé dit-on maintenant. Un chant qui est plus que jamais d’actualité et qu’il faut prendre au sérieux. Les paroles du Magnificat, comme toutes les autres paroles de l’Evangile, veulent être des paroles pour tous les temps, c’est-à-dire des paroles que chacun peut redire personnellement et reprendre à son compte.

Pour nous, prier le Magnificat, c’est aussi rendre grâce, louer Dieu pour tous ses bienfaits. Notre cœur ne sauterait-il pas aussi de joie si nous prenions chaque jour un peu plus conscience des dons de Dieu ? « Oui, le Seigneur fait pour nous des merveilles » par lesquelles nous découvrons sa sainteté. Prier le Magnificat c’est aussi donner corps à ce Dieu qui prend au sérieux les humbles, les affamés et donc nous pousse à notre tour à nous engager, à prendre des risques dans un combat pour une société où les petits auront leur place. Combat qui n’est pas facile mais, nous dit le Magnificat, Dieu se souvient toujours de son amour et de la promesse qu’il a faite en faveur d’Abraham mais aussi de tous ceux de sa race à jamais. 

Et nous, il nous arrive aussi parfois devant certains événements inquiétants de notre monde et de notre vie d’avoir des hésitations : « Mais comment cela se fera-t-il » ? Si nous sommes réceptifs nous entendrons l’envoyé du Seigneur nous répondre : « rien n’est impossible à Dieu ».

Et c’est ainsi que des hommes et des femmes d’aujourd’hui qui mettent leur confiance en Dieu peuvent encore chanter avec Marie : « Le Puissant fait pour moi des merveilles Saint est son nom ».   2014
Homélie : L’Assomption de Marie

« Sa vraie grandeur est d’avoir cru à la parole»
La plus grande fête mariale, et aussi la plus ancienne, est la Maternité de Marie que nous fêtons le 1er janvier. Si la liturgie de l’Assomption a plus d’éclat, c’est qu’elle est l’épanouissement complet de ce titre de Mère de Dieu. De cachée à Bethléem, de douloureuse au calvaire, Marie s’épanouit aujourd’hui dans sa maternité glorieuse. C’est la fête de l’été marial, de ses récoltes et de ses fruits, comme ceux que l’on engrange, sous nos latitudes, dès le mois d’août.

Plus profondément encore, cette fête est une célébration de la résurrection de Jésus dont l’assomption de Marie n’est qu’une extension. Marie est morte, comme tout être vivant, comme son Fils avant elle. Ensuite à sa mort, elle est ressuscitée, corps et âme, comme Jésus est ressuscité, et comme nous tous, nous l’espérons, nous ressusciterons un jour. Jésus est le premier à retourner au Père. La Vierge le suit, « aurore de l’Eglise triomphante, parfaite image de l’Eglise à venir », comme le chante la préface du jour. 

Car le cœur de notre foi, c’est que le Christ est ressuscité le premier. Il n’est pas glorifié pour lui seul. Le but profond de sa résurrection d’entre les morts est de nous donner à nous aussi une résurrection semblable. C’est donc dans la résurrection de Jésus que l’assomption de Marie trouve son point de départ. Nous fêtons aujourd’hui une fête de Pâques prolongée en Marie – et commencée en nous. Comme Jésus, elle avait été « à la peine ; il n’est que juste qu’elle fut à l’honneur », pourrait-on dire en parodiant une réplique célèbre de Jeanne d’Arc.

La fête de son triomphe est donc aussi la nôtre, pourvu que nous soyons de ceux qui sont au Christ. Son destin final annonce le nôtre, si, comme elle, nous sommes capables d’écouter la Parole et de la garder. A la femme qui s’exclamait : « Qu’elle est heureuse la femme qui t’a mis au monde et qui t’allaité », Jésus répond : « Combien plus heureux celui qui écoute la Parole de Dieu et qui la garde ». La vraie grandeur de sa mère est d’avoir cru à la parole de l’ange et d’avoir conduit toute sa vie, à travers bien plus de peines que de joies, dans la confiance en cette parole entendue au premier jour.

Au matin de la nativité, l’évangile nous dit que « Marie gardait toutes ces choses en son cœur ». Garder, c’est abriter mais c’est encore permettre de faire grandir. Comme les fruits dans la serre, comme le tout-petit qui se développe dans le corps de sa mère. Ce qui fait la grandeur de Marie, c’est qu’elle est disciple, c’est qu’elle se met à l’écoute de la Parole qu’est son Fils, depuis le jour où elle l’a accueilli en son sein. Tout son chemin qui s’achève dans la glorification est fait de cette attitude très simple : faire confiance à celui que Dieu nous donne. Ce qui fait Marie « heureuse et bénie », c’est d’avoir accueilli ce don, jusqu’au bout, jusqu’à la croix.

Nous sommes logés à la même enseigne. L’aventure de Marie est comme la nôtre, comme celle de toute l’humanité. Méditions les images flamboyantes de l’Apocalypse. Il s’agit de mettre Dieu au monde ; il s’agit du passage du monde en Dieu. Que notre foi, comme celle de Marie, soit jour après jour, accueilli de la Parole que Dieu nous adresse. Nous qui sommes encore en chemin, contemplons-la dans sa splendeur. Nous en sortirons plus humbles, plus forts et plus confiants.

Charles-André SOHIER
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